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	PRÉFACE      

	 

	Je suis Ivo… 

	Les enfants rêvent ! Devenir cosmonaute, vétérinaire, conducteur de train ou encore footballeur professionnel. 

	Enfant, j’ai imaginé être le Beckenbauer de l’équipe suisse ! Seul, contre la porte du garage, en cassant quelques vitres aussi, je me suis entraîné encore et encore ; je me suis raconté des histoires ; je marquais le but de la victoire ou sauvait sur la ligne un but tout fait. Moments de bonheur, d’insouciance. 

	Puis, comme souvent, est venu le temps des doutes ; suis-je assez talentueux pour réaliser mon rêve ? Certains, très vite parfois, sans grande psychologie, se sont chargés de me remettre les pieds sur terre. « Tu ne vas pas assez vite, ton jeu de tête ou ton pied gauche sont insuffisants. » Ne voulant pas les entendre, je me suis remis au travail. Mais, peu à peu, malgré la passion qui m’animait, les portes du football professionnel ne se sont pas complétement ouvertes ; il a fallu se rendre à l’évidence : ce monde-là n’était pas pour moi. 

	Étape difficile à digérer mais ne fut-elle pas un des fondements de ce que je suis aujourd’hui, m’a-t-elle appris de vraies valeurs ? Sans pouvoir l’affirmer, je pense que oui. 

	Ivo suit ce chemin ; il apprend à accepter son rôle, il découvre la méchanceté gratuite, la franchise de son entraîneur, mais aussi l’amitié. Il évolue, fait son chemin d’Homme. Le football lui offre un merveilleux apprentissage de la vie mieux que quelques années de gloire éphémère !

	Laisser filer ce ballon pour permettre à son ami de vivre son rêve, n’est-ce pas le plus beau des buts ?

	Cette fable footballistique est bien plus qu’une simple histoire de foot, elle est une leçon de vie positive et j’espère que beaucoup de gamins s’en inspireront.

	 

	Bernard Challandes
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	a finale de la coupe du monde de football est bientôt terminée. Il ne reste plus que quelques minutes avant que l’arbitre siffle la fin du match. L’Allemagne mène 2 à 1 contre la Suisse, l’équipe surprise de ce mondial. Les cent mille spectateurs chantent pour encourager la brave équipe challenger et son footballeur vedette, Ivo Zyzak.

	Les Allemands empêchent l’équipe suisse de développer son splendide jeu. Ils jouent la montre et mettent un terme aux assauts adverses au moyen de fautes très dangereuses. L’arbitre ferme les yeux et avantage injustement l’équipe allemande.

	Les Allemands récupèrent la balle, ils empêchent leurs adversaires de mettre le pied sur le cuir. Les Suisses sont exténués, à bout de souffle. On approche de la fin du temps réglementaire et l’équipe d’Allemagne monte désormais à l’assaut ! Les joueurs suisses sont démoralisés, trop fatigués pour empêcher l’attaque adverse. Les Allemands s’approchent de la surface de réparation, ils encerclent les défenseurs adverses et enchaînent les passes sous leurs yeux. Ils attendent une opportunité de tirer au but. Peut-être réussiront-ils à marquer un troisième but ?

	Ce sont les tout derniers instants de la partie et, oh ! surprise ! le fantastique numéro dix de la Nati, Ivo Zyzak, interrompt l’attaque allemande ! Il vole le ballon des pieds d’un attaquant adverse ! Grâce à un magnifique tacle parfaitement exécuté, Zyzak vient de récupérer la balle, ce joueur est incroyable ! Il se relève immédiatement et il fonce, balle au pied, en direction du but allemand ! L’équipe d’Allemagne est surprise par ce sursaut, Zyzak a déjà atteint le milieu du terrain, sa pointe de vitesse est impressionnante alors qu’il a déjà parcouru des kilomètres depuis plus d’une heure et demie ! Quel joueur !

	Est-ce que cette action sera la dernière du match ? Sans doute ! Est-ce que ce serait une dernière chance pour l’équipe de Suisse de revenir au score ? Le public semble y croire et acclame le meilleur buteur de la coupe du monde et meilleur joueur du tournoi, Ivo Zyzak ! Ils savent qu’un miracle est à nouveau au bout de ses chaussures.

	Zyzak court, la balle semble collée à ses pieds, il dribble les meilleurs milieux de terrain du monde, qui tentent de l’empêcher de progresser, il fonce, plus rapide que tous ses poursuivants. Zyzak esquive les joueurs qui tentent en vain de le tacler. Le plus fantastique joueur de l’histoire de son pays lève la tête, il cherche un coéquipier. Personne n’a réussi à suivre sa remontée de terrain, tous les espoirs reposent désormais sur ses épaules. 

	L’équipe de Suisse est menée au score et c’est désormais le temps additionnel. L’arbitre est prêt à siffler la fin du match et sceller la victoire de l’Allemagne ! La coupe du monde tend les mains aux joueurs allemands, ils s’en empareront dans quelques secondes, l’arbitre va siffler dès que cette action sera terminée… Encore un effort, Ivo !

	Zyzak s’approche encore du but allemand, il pénètre désormais dans la surface de réparation. Grâce à sa vitesse et sa technique époustouflantes, il a évité tous ses adversaires, les défenseurs sont dans son dos, Zyzak lève la tête, observe rapidement la position du gardien, sans interrompre sa course il va tirer ! La Suisse va-t-elle revenir au score dans les toutes dernières secondes du match ? Voilà qui serait incroyable ! 

	Un défenseur allemand suit Zyzak de près, il est trop court pour l’intercepter. Zyzak va tirer ! 

	Oh non ! Faute ! L’action magistrale du joueur Ivo Zyzak est interrompue par un terrible tacle assassin. L’arbitre siffle et c’est penalty ! Carton rouge, une expulsion méritée pour le défenseur allemand qui regagne les vestiaires sous les huées du public. 

	Zyzak se relève, il n’est pas blessé ! Ouf !

	L’Allemagne mène toujours 2 à 1 en finale de la coupe du monde, contre la vaillante équipe de Suisse, magnifique formation emmenée par le fabuleux Ivo Zyzak. Ce dernier avait d’ailleurs ouvert le score, plus tôt dans la partie. Il va sans aucun doute se charger lui-même de tirer le coup de pied de réparation.

	Sans attendre, voici qu’Ivo Zyzak dépose le ballon sur le point de penalty. 

	Le gardien adverse se fige face à lui.  

	Si l’attaquant marque ce tir au but, son équipe revient à 2 - 2 et l’arbitre devra siffler les prolongations. Toute son équipe, tout son pays comptent sur Ivo Zyzak pour prolonger le rêve et, peut-être, remporter leur première coupe du monde.

	On se rappelle qu’Ivo Zyzak avait déjà permis à son équipe de vaincre le Brésil, l’Argentine et la France en marquant des buts sensationnels dans les toutes dernières minutes des matchs.

	Le joueur est concentré, il attend le coup de sifflet pour s’élancer. 

	Ivo Zyzak lève les yeux en direction des tribunes. Il cherche une personne du regard. Il sourit, il l’a trouvée : sa mère le fixe et l’encourage.

	Tout le stade l’imite. Cent mille personnes scandent son nom.

	— Ivo ! Ivo ! Ivo !

	Zyzak plante désormais son regard dans celui du gardien allemand.

	Dans quelques secondes, il s’élancera pour le penalty le plus important de l’histoire du football. Les supporters continuent : 

	— Ivo ! Ivo !

	Zyzak est prêt, il s’élance…
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	vo ! Ivo !

	 

	Ivo reprit ses esprits. Les cris de son entraîneur et les rires moqueurs de ses camarades dissipèrent son rêve. 

	Il n’était pas sur le point de tirer un penalty en finale de la Coupe du monde. Il se trouvait sur le banc des remplaçants. Son équipe, les Aiglons, affrontait le FC Flouttens pour la coupe cantonale junior. 

	Comme d’habitude, Ivo n’avait pas été sélectionné par son coach pour disputer la partie. Il attendait depuis le début du match sur le côté du stade, entre les deux autres remplaçants : son meilleur ami, John, ainsi que Cédéric, second gardien. Celui-ci, habitué à passer beaucoup de temps sur le banc de touche, s’occupait toujours d’une façon différente. Ce jour-là, il tentait de réaliser un origami compliqué.

	— Ivo ! Ivo !

	Ivo avait laissé libre cours à son imagination et il s’était rêvé en champion. Soudain sorti de son illusion, le garçon jeta un œil au tableau d’affichage : les Aiglons menaient 4 à 0 et il ne restait que quelques minutes à jouer. Le match à élimination directe était interrompu pour un dernier changement. Son entraîneur l’appelait depuis le bord du terrain. Les autres joueurs de son équipe se moquaient de lui, car, une fois encore, Ivo était dans la lune. Le coach, surnommé Castor, le désigna. 

	— Ivo, on gagne. Le match est presque terminé alors tu peux rentrer sur le terrain.

	Dès qu’il entendit cela, Ivo bondit sur ses deux pieds et commença à s’échauffer. Il n’avait pas participé à un match depuis des semaines. Il avait beau se donner beaucoup de peine à chaque entraînement, Ivo n’entrait jamais dans les plans de son entraîneur. Le jeune homme ne lui en voulait pas : les matchs étaient importants, car les Aiglons participaient à la coupe cantonale et, pour la première fois, ils avaient atteint les quarts de finale. 

	La partie était presque terminée, mais Ivo le savait au fond de son cœur : il aurait enfin l’opportunité de prouver sa valeur et d’obtenir sa place de titulaire ! Il allait marquer un ou deux buts de plus, peut-être même trois, et ses coéquipiers cesseraient de se moquer de lui pour l’acclamer. Même Diego, le meilleur joueur de l’équipe, l’attaquant qui avait marqué quatre fois aujourd’hui, allait venir le féliciter. Ils deviendraient amis, rejoindraient ensemble un centre de formation et deviendraient joueurs de football professionnels. Peut-être même qu’ils s’inventeraient une poignée de main secrète.

	Le capitaine des Aiglons, le sec Antoine au nez pointu, s’approcha d’Ivo et lui murmura :

	— Pas besoin de t’échauffer, Zyzak. Personne ne va te passer le ballon.

	Ivo ne réagit pas. Il baissa la tête. Depuis son arrivée dans l’équipe, il s’était habitué aux remarques cruelles de son capitaine. Au lieu de le décourager, la phrase d’Antoine renforça la détermination d’Ivo. Celui-là aussi, il allait l’épater, maintenant qu’il avait enfin la chance d’entrer sur le terrain.

	— Tu prends la place d’Andy et tu passes avant droit. Tu attends la balle, si tu la reçois, tu transmets à Diego et c’est tout. OK ?

	Ivo avait parfaitement compris les consignes de son entraîneur. Mais il espérait faire bien plus qu’une ou deux passes à destination de Diego.

	— OK, monsieur !

	L’entraîneur insista.

	— Tu la transmets à Diego et c’est tout, bien compris ?

	— Oui, monsieur ! 

	Ivo Zyzak entra sur le terrain. Lorsqu’il croisa Andy, qu’il remplaçait, le jeune homme lui tendit la main. C’était l’usage que deux joueurs se tapent dans la paume quand l’un des deux remplaçait l’autre. Andy fit mine de lever la main pour taper dans celle d’Ivo, puis il la passa dans ses cheveux.

	— Je te touche pas, Zyzak, question d’hygiène.

	Ivo prit place à l’avant droit. Le FC Flouttens avait également procédé à un remplacement, le match pouvait reprendre. Ivo se trouvait à quelques mètres sur la droite de Diego. Il lui adressa un amical signe de tête. Diego ne lui répondit pas. Il était complètement concentré sur le match.

	« Il va voir », se dit Ivo. « Ils vont tous voir ce que je vaux. »

	L’arbitre siffla la reprise. Les joueurs du FC Flouttens, maillot jaune et vert, avaient la balle. Maladroitement, ils tentèrent de progresser en direction des buts des Aiglons. Il ne restait que cinq minutes à jouer, leurs chances de revenir au score étaient tout à fait nulles. Les joueurs en jaune et vert étaient à bout de souffle et démoralisés. Ceux-ci enchaînèrent quelques passes, puis le capitaine des Aiglons, Antoine, intercepta une passe trop lente, à mi-terrain.

	Rapide et précis, Antoine n’eut qu’à tendre la jambe pour poser ses crampons sur le ballon. Le capitaine partit immédiatement à l’assaut des buts adverses. Il accéléra et, en quelques foulées, Antoine avait atteint les environs du poteau de corner droit opposé.

	Ivo apprécia la vitesse de son coéquipier. Il savait que le capitaine allait lever brièvement la tête et adresser un centre précis aux abords du point de penalty, où se tenait Diego. C’était une séquence souvent travaillée aux entraînements. 

	Le garçon se précipita dans la surface de réparation : il savait où Antoine allait centrer, il pouvait être à la réception et envoyer le ballon au fond des filets du FC Flouttens. Peut-être avec une reprise de la tête magistrale ? Ou si le ballon était assez bien placé, un superbe retourné acrobatique ?

	Ivo courut aussi vite qu’il le pouvait. Il sentit un point de côté, à droite de son nombril, mais il ignora la douleur et fonça devant le but. Diego était le seul joueur de son équipe à se trouver dans la surface de réparation. Après avoir encaissé quatre buts à cause de lui, les quatre défenseurs du FC Flouttens marquaient de près le joueur aux épais cheveux noirs. Ivo, lui, était parfaitement démarqué, aucun défenseur ne l’entourait. Antoine leva les yeux, observa la situation. Ivo savait que son capitaine n’avait pas le choix : s’il adressait son centre à Diego, les défenseurs adverses avaient de grandes chances d’intercepter le ballon. 

	Antoine allait forcément lui adresser la passe.

	Le porteur du ballon avança encore de quelques mètres, puis il frappa d’un geste travaillé le ballon, qui prit la direction de la surface de réparation du FC Flouttens. 

	Le gardien se figea, tentant de suivre la trajectoire de la balle. 

	Les défenseurs qui marquaient Diego s’approchèrent encore du meilleur buteur des Aiglons. 

	Ivo était seul, parfaitement démarqué. Dès que la balle arriverait à lui, il la contrôlerait rapidement, puis fusillerait le gardien d’un tir puissant.

	Le centre, habilement tiré par Antoine, était envoyé à destination de Diego. Ce dernier avait parfaitement anticipé la trajectoire du ballon. Ivo comprit alors que son capitaine avait préféré prendre le risque de perdre le ballon que de tenter de lui adresser une passe. 

	Même s’il était seul et idéalement placé.

	Avec un timing parfait, Diego s’éleva dans les airs, plus haut que les défenseurs autour de lui. D’un coup de tête puissant, il dévia le centre en direction des buts adverses. Le gardien du FC Flouttens, attentif, plongea et réussit l’exploit de dévier la balle du bout des doigts avant de s’écrouler au sol.

	Le portier avait envoyé le ballon directement dans les pieds d’Ivo. 
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	Le jeune homme était seul, face au but. 

	Le gardien adverse était couché sur le côté, il n’avait pas encore eu le temps de se relever après son plongeon.

	Ivo contrôla le ballon, observa le but. Il se trouvait à deux mètres de la cage. La balle était arrêtée devant ses pieds, il n’avait plus qu’à la pousser à l’intérieur. Il allait marquer le 5-0, il était prêt à inscrire son premier goal pour les Aiglons, en coupe régionale !

	Ivo réfléchit encore, baissa les yeux pour regarder le ballon.

	Il fut alors poussé sur le côté. Surpris, Ivo s’écroula au sol. Il ferma les yeux quelques instants, sous le choc. Il entendit quelqu’un frapper le ballon, puis l’arbitre siffler. Les joueurs bougèrent autour de lui, le gardien protesta.

	Ivo se releva, certain qu’il avait été victime d’une faute adverse. « J’ai été poussé juste devant le but, c’est penalty ! ». Il chercha des yeux le ballon, prêt à le poser sur la marque blanche. Il ne le voyait nulle part. « Est-ce que Diego l’a déjà pris ? Il va tirer lui-même ? ».

	Et puis, Ivo comprit ce qui s’était passé. 

	Il constata que l’arbitre n’avait pas accordé de tir au but. L’homme en noir avait sifflé le 5-0. Ivo n’avait pas été victime de la faute d’un adversaire. S’il était tombé, c’était parce qu’il avait été poussé par l’un de ses propres coéquipiers. Lequel avait tiré au but et marqué après l’avoir mis au sol. 

	Les joueurs des Aiglons entouraient le buteur, Rafaël. « C’est lui qui m’a poussé pour marquer à ma place ». Ivo ressentait une profonde injustice. L’arbitre siffla la fin du match. 

	La partie était terminée. 

	Les Aiglons quittèrent la pelouse pour retrouver les vestiaires. Ivo resta quelques instants sur le terrain de football, qui se vida rapidement de ses joueurs et des quelques spectateurs. Seul Diego resta sur place : après chaque match, il enchaînait sur une dizaine de tours de terrain, en silence.

	 Lorsqu’Ivo passa près du banc de touche, il retrouva son grand copain John, qui l’avait attendu.

	— Hey, dommage Ivo ! Tu étais bien placé et tout.

	Ivo apprécia la sollicitude de son seul ami.

	— C’est nul, tu as vu ce qui s’est passé ? Rafaël m’a pris la balle après m’avoir poussé… il m’a balancé par terre ! L’entraîneur a vu ça ?

	John était un peu mal à l’aise, il hésita avant de répondre à son ami.

	— Oui, Castor a vu ce qui s’est passé, Ivo.

	— Ha ! Et il s’est fâché contre Rafaël ?

	John fixa le bout de ses chaussures de football.

	— Non, Ivo. Il a juste rigolé. 
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	vo Zyzak courait dans le village. À toute vitesse, il dribblait des adversaires imaginaires avec son ballon usé. Partout où il se rendait, à l’école, à l’entraînement ou chez son ami John, Ivo y allait la balle au pied. En courant, le jeune homme se racontait des exploits, des matchs de football dont il était le héros.

	Il ne lui restait plus qu’une centaine de mètres à parcourir avant d’atteindre le petit terrain de football de son village. C’était son endroit préféré. Ce n’était rien, en fait, qu’un rectangle d’herbe rarement tondue. De nombreuses années auparavant, deux buts avaient été plantés aux extrémités du terrain. Pas de filets, pas de lignes blanches. 

	Peu importait, Ivo aurait passé toutes ses journées là-bas. Les jours où il n’avait pas d’entraînement, il s’y rendait tout seul et jouait en s’imaginant disputer des rencontres internationales pleines de rebondissements.

	Aujourd’hui, il n’y avait pas d’entraînement. Ivo avait rendez-vous sur le terrain avec son meilleur ami. Les deux garçons avaient grandi ensemble, allaient dans la même classe et ils partageaient la même passion pour le football. Ivo était peut-être meilleur sur le terrain – il était surtout plus motivé à s’entraîner que son camarade – mais John était incollable sur le football : joueurs, clubs, résultats, John était une véritable encyclopédie de ce sport.

	Ivo était seul, mais il commença tout de même à s’entraîner. Un peu essoufflé par la course qui l’avait mené de la ferme où il vivait jusqu’au centre du village, il débuta par une série de tirs au but, à une quinzaine de mètres de distance. Ensuite, il enchaîna les tours de terrain. John était en retard, mais ce n’était pas grave : il n’était jamais à l’heure. Ni pour l’école, ni pour les entraînements, ni pour retrouver ses amis. Même lorsqu’ils se rencontraient pour regarder un match à la télévision, John était systématiquement en retard. 
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